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A N T I E N N E (angl., a n i i p h o n , ant iphony ; a i l . , A n t i -
p h o n ; i t a l . et esp., arttifona). L,e terme l a t i n « ant i -
p h o n a », décalque d u grec, apparaît en Occident 
pour le i ' ' ^ fois dans le récit de voyage de l a pèlerine 
E g e r i a , au iv» s. M a i s aussi b ien i c i que dans les textes 
des deux siècles sui\?aiits (Cassien, le diacre P a u l i n , 
règle de St Benoît), i l est difficile d'en faire l'exégèse 
précise et d'en t i rer des conclusions d'ordre musical . 
I l est néanmoins c e r t a i n que l ' ant iphonie représente 
en Occident une p r a t i q u e de l a -> psalmodie absolu­
m e n t neuve, q u i remplace l 'ancienne psalmodie 
responsoriale des premiers siècles (voir C H A N T 
R E S P O N S O R i A i < ) . J a d i s , à l'office, c 'était u n lecteur 
q u i c a n t i l l a i t le psaume et, à chaque verset (ou tous 
le,s deux versets), le peuple * répondait» en chantant 
u n refrain très s imple. L ' a n t i p h o n i e , telle qu'elle 
fut inaugurée à M i l a n pa i ' S t A m b r o i s e , à l a fin du 
iv^ s., correspond vra isemblablement à une exécution 
plus', complexe d u P s a u m e : sans doute s 'agit- i l 
alors-., s u i v a n t l ' expl icat icm d'Is idore de Séville, 
reprise au ix« s. p a r Aurél ien de Réomé (chap. X X ) , 
d 'une psalmodie alternée entre deux chœurs chantant 
à tour de rôle, et n o n plus d ' u n psaume l u par u n seul 
(<< a n t i p h o n a , v o x rec iproca duobus scil icet choris 
a l t e r n a t i m psal lentibus », Etymologiae V I 19, 7) . 
Peii ' .t-être' l ' a . était-elle alors reprise par tout le 
chœur, tous les deux verse:ts d u Psaume, suivant 
l 'usage médiéval pour les vêpres solennelles, ou 
seulement pour le Magnificat, usage curieusement 
dénommé « t r i o m p h e r l 'ant ienne ». P l u s t a r d , on ne 
repri t l ' a . q u ' a v a n t et après le Psaume et parfois, 
une 3« fois , avant l a doxologie Gloria Patri, en part i ­
cul ier p o u r le Magnificat des vêpres. 

Q u o i qiu ' i l en soit de l'uscige l i turg ique, l ' a . est 
musica lement ordonnée en f oncr.ion de l a psalmodie : 
rintonatic>n est en re lat ion harmonique avec la 
finale, q u i reste le critère essentiel d u classement 
m o d a l . I/a finale détermine le c:hoix d u t o n psal-
modique ; l ' i n t o n a t i o n oriente le choix de l a -> 
différence f inale d u verset d u psaume. E n effet, 
quelle que ,soit l a fréquence de répétition de l 'a . , 
i l faut que l 'enchaînement a. - psalmodie - a. 
se fasse nature l lement et sans heurt pour l 'oreille. 
Les différentes sortes d'à. peuvent se classer 
d'après l 'é tat du texte q u i entrame diverses formes 
musicales : 



1. Antiennes du Psautier. Une a. d u psautier ne 
forme pas toujours une propos i t ion g;rammaticale 
complète. E l l e se réduit très souvent èi une s imple 
invocat ion ou acc lamation d ' u n genre tout v o i s i n 
de l a « responsa » de l 'ant ique psa lmodie responso­
riale. Les a. d u Psautier sont notées dans les Psau­
tiers manuscri ts en tête et à l a fin de chaque psaume, 
mais aussi dans les ant iphonaires (dans l'office 
férial t ranscr i t après le temps après l ' E p i p h a n i e ) , 
parfois aussi, plus rarement, au début ou à l a 
fin. Les mélodies des a. d u Psaut ier sont presque 
toujours syl labiques : leur brièveté ne permet pas 
u n développement très étendu vers u n « apex o et 
une retombée sur la tonique. L e u r contexture se 
rapproche parfois de celle d u t o n psa lmodique q u i 
les accompagne. M a i s l a t r a d i t i o n mantiscri te de 
ces pièces est instable en ra ison même de l 'extrême 
simplicité de ces mélodies : outre les var iantes , o n 
rencontre pour certaines a. des versions nettement 
différentes. I l n'est pas sûr que l a réforme grégorienne 
du Graduel et de l ' A n t i p h o n a i r e , à l a fin d u V i i i " s., 
ait également touché aux a. d u Psaut ier . 

2. Antiennes des offices nocturnes et vespéraux. 
Ces pièces sont les plus représentatives d u genre et 
forment le fonds essentiel de l ' A n t i p h o n a i r e réformé 
au début de l'ère carolingienne. - Les a. de l'office 
nocturne (9 pour chaque fête, ou 12, s u i v a n t le r i te 
monastique), celles q u i servent aux offices de laudes et 
de vêpres (5 par fête, mais parfois 10 aux grandes 
fêtes, lorsque les vêpres comportent une série dis­
tincte des laudes, ainsi à Noël) sont habi tuel lement 
tirées de l 'Écriture et parfois des sermons p a t r i s -
tiques; enfin, au sanctoral , elles sont empruntées 
aux Acta martyrum. U n e centaine de pièces sont 
composées en vers métriques ou r y t h m i q u e s et u n 
bon nombre de pièces anciennes sont assonancées. L a 
comparaison des a. aux textes scripturaires ou patr is -
tiques, d'où elles sont tirées, montre l ' indépendance 
du compositeur à l 'égard de ses sources. C e l u i - c i 
cherchait surtout à équilibrer les incises soit p a r 
additions (p.ex. « D o m i n u s » avant « Jésus » o u , 
à la fin, « alléluia»), soit par suppressions (p.ex. l ' e n ­
clitique « autem » fréquent dans l 'Évangile) , de 
manière à obtenir deux membres, eux-mêmes s u b d i ­
visés en deux incises. O n rencontre aussi des textes à 
divis ion impaire , en part icul ier t r i p a r t i t e , ou des 
textes plus longs encore : au et au x i " s. on a 
composé des offices de saints q u i comportent des a. 
plus longues que celles de l 'ancien fonds. A i n s i , p o u r 
le I I novembre, O d o n (t 942), abbé de C l u n y , composa 
12 grandes a. célébrant S t M a r t i n , q u i ont été trans­
mises par les antiphonaires clunisiens. A l 'occasion 
de la i ' ' " Croisade, on composa l a grande a. Salve 
Regina ; les autres a. mariales {Aima, etc.) sont 
du même genre. 

Les mélodies des a. normales à 4 membres consistent 
habituellement en « t imbres » q u i , moyennant syné-
rèse (contraction) ou diérèse (dilatation) des formules 
neumatiques, s 'adaptent sans difficultés à l a p l u p a r t 
des textes de même coupe. II existe plusieurs 
« t imbres » ou modèles pour chaque mode : a insi pour 
le I'"' mode Antequam convenirent (no i de D . F E R R E T T I , 
Estet ica greg., p . 118 et suiv.) ; pour le 4^ mode 
{Benedicta tu, Post partum, reproduit plus de cent fois 
dans l 'antiphonaire) ; pour le b<^ (Cognoverunt Domi-
num, fréquent au Temps pascal) ; pour le 7» [Non est 
inventus) et enfin pour le 8^ {Ecce ancilla Domini). 



Grâce à l ' a d a p t a t i o n des t imbres à des textes nou­
veaux et grâce à la centonisation de formules diverses 
(voir l ' ar t . C E N T O N ) , le répertoire a p u prendre une 
rapide extension en nombre, sans création musicale 
proprement dite . 

3. Antiennes « ad Cant icum ». L e cantique de 
laudes Benedictus et celui de vêpres Magnificat, 
tous deux tirés de l 'Évangile (Luc I, 68 et suiv. ; 
I, 46 et suiv.) , sont accompagnés d'une grande a. 
q u i , en pr inc ipe , est tirée de l 'Évangile d u jour. 
Parfois , aux grandes fêtes, c'est l 'objet même de l a 
fête q u i est résumé à Magnif icat dans une a. commen­
çant p a r Hodie..., genre inspiré par les stichères 
b y z a n t i n s commençant par « semeron ». Quant à l a 
mélodie des a. « ad C a n t i c u m », elle est souvent u n 
peu plus ornée, plus riche en mélismes que les a. 
nocturnes. 

4. Antiennes d'introït et de communion. Les pro­
cessions d'entrée et de c o m m u n i o n sont accompagnées 
d'à. chantées avec u n psaume sur u n t o n psalmodique 
plus orné que le t o n s imple de l'office. L a contexture 
de ces a. est plus riche que celle des a. de l'office : elle 
uti l ise en part icul ier quelques formules cadentielles 
propres a u x répons prolixes de l'office. — V o i r les art. 
I N T R O Ï T et C O M M U N I O N . 

5. Antiennes de procession. J a d i s , ces a. (sans 
psalmodie) étaient groupées à l a fin des graduels. 
B o n nombre d'entre elles sont en effet des pièces 
de l 'ancienne l i turgie gallicane désaffectées (anciens 
répons ou anciens offertoires), ce q u i explique leur 
longueur démesurée, l ' importance des mélismes de 
l a fin et leur genre m u s i c a l différent de celui d u chant 
grégorien authentique. 
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